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Il lui faut une coupe de 
4 
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VIOLONSELLISTES, mes amis, essayez-en sans la moindre 
appréhension pour ses effets, et vous saurez nous diré... avec quelle 
clarté et quelle flamme surprenantes vous aurez, ensuite, enlevé les 
traits les plus redoutables. TN 
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LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 


DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


VIOLONCELLE ET FÉMINISME 


Elles circulent, elles trottent, les petites violoncellistes, pre- 
nant d’assaut les tramways, s’engoutirant dans le métro, por- 
tant sous leur bras l'instrument chéri enveloppé dans sa housse 
de toile. Les petites violonistes pullulent aussi, bien plus encore 
que les violoncellistes, mais cela est normal puisqu'il faut dans 
l'atmosphère musicale deux ou trois fois plus de violonistes que 
de violoncellistes ; cette proportion, qui est celle que l’on ob- 
serve, est même toute à l’honneur du violoncelle, si l’on songe 
que cel instrument est beaucoup moins portatif que. le. violon, 
surtout pour. des jeunes filles qui, en général, n’aiment pas à 
s’encombrer de colis pouvant nuire à la grâce de leur démarche. 
Donc il est très certain que l’étude du violoncelle a des adeptes 
de plus en plus nombreuses dans le sexe relativement faible, 
et il faut s’en féliciter à tous les points de vue. D'abord au point 
de vue de l’art, le violoncelle étant un agent de propagation 
aussi indispensable que charmeur ; ensuite au point de vue so- 
cial, car la culture de la musique en général et, en particulier, 
celle des instruments à cordes, a donné beaucoup d'importance 
à une carrière nouvelle capable de nourrir son homme ou sa 
petite bonne femme aussi bien, sinon mieux, que l’insidieuse 
dactylographie. 

Beaucoup de jeunes filles, de nos jours, se débrouillent très 
bien dans la vie à coups d’archet qui peuvent devenir des coups 
de fortune lorsque l’archet en question est assez habile. 

Le goût de la musique se développe rapidement en France, à 
Paris surtout ; les sociétés de quatuor sont légion et quelques- 
unes d’entre elles sont arrivées à un point de perfection bien 
rarement atteint dans le passé. Parmi elles il faut mentionner 
deux ou trois quatuors féminins qui se placent en très bon rang 
dans l'interprétation des classiques et la vulgarisation des œu- 
vres modernes. 

Ces quatuors méritent entièrement la grande faveur que le 
public leur témoigne. Parmi les œuvres contemporaines qui fi- 
gurent à leur répertoire, il en est de terriblement difficiles qui 
ne découragent pas ces dames, malgré le travail opiniâtre que 
ces œuvres exigent pour être mises au point. Nos ferventes mu- 
siciennes s’attellent courageusement à la besogne ef arrivent à 
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présenter fort bien des compositions qui ne méritent pas lou- 
jours les études laborieuses qu’elles ont nécessitées. Ces dames 
interprétent avec une égale conscience les œuvres intéressantes 
des artistes sincères et les fantaisies délirantes de quelques cu- 
bistes musicaux. Le résultat général de tant de généreux efforts 
est une plus grande instruction du publie et un peu plus de con- 
sidération pour la sublime musique de chambre, quintessence 
de toutes les musiques. Il faut saluer et applaudir. 

Dans un ordre d'idées moins élevé, beaucoup moins élevé, si 
nous jetons un coup d'œil dans les excavations où mugissent 
les orchestres de cinéma, nous voyons bon nombre de femmes 
tenant fort bien une partie quelquetois difficile. On a pu enten- 
dre récemment, dans un ciné, l’Aria de Bach exécuté mieux que 
proprement par une dame violoncelliste, d’ailleurs tort bien ac- 
compagnée. Dans un établissement du même genre, l'affiche mu- 
sicale annonçait le 4* morceau du Concerto de violon de Bee- 
thoven. C’est un comble ! et quel puissant contraste avec les 
facéties de Fatty et les odieuses bousculades d’agents de police 
que nous prodiguent les films américains ! Ce même violoniste 
avait joué, quelques jours avant, une sonate de Bach pour vio- 
lon seul et le public avait applaudi. Je vous jure que c’est vrai. 
Le public de cinéma est bon public : il aime à voir le vice puni 
et la vertu récompensée, il doit aimer aussi la difficulté vaincue, 
et, s'étant rendu comple que ça ne devait pas être toût de même 
facile de jouer tout ça sur un seul violon, il avait applaudi bé- 
névolement. Le grand Sébastien, qui, sans doute, occupe un 
excellent fauteuil d'orchestre au paradis des musiciens, a pu 
prendre cela pour une approbation intime de sa pensée ; je 
crains fort qu’il ne se soit blousé, mais qu'importe, si ça a ré- 
joui son vieux cœur de fuguiste | 

Les exécutants de cinéma gagnent souvent 20 à 30 fr. par 
soirée, et leurs appointements sont doublés quand il y a mati- 
née. C’est le pain avec un peu de beurre dessus. S’ils ajoutent 
à cela les grands concerts du dimanche ou quelque leçon, voilà 
leur existence largement assurée et sans qu’ils soient obligés 
de prévoir un budget spécial pour aller au cinéma, budget qui 
pèse sur tant de ménages, de nos jours. Quant aux jeunes vir- 
Luoses qui prennent le parti de s’établir en province après avoir 
complété leur éducation à Paris, elles peuvent être à peu près 
assurées d’y trouver une belle rémunération de leur talent et 
d’être accueillies dans la meilleure société. Le violoncelle se 
portera beaucoup désormais en province comme à Paris, sur- 
tout s’il est enseigné par des jeunes femmes ou filles de bonne 
tenue et de vraie valeur musicale, 

Travaillez, Mesdames et Mesdemoiselles, vous êtes dans la 
bonne voie el vous pouvez contribuer puissamment à faire de 
la France une des premières nations musicales du monde. 
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Enseignement idéal : Trois Professeurs. 


Trois professeurs pour un élève ! 

— Ah! Je plains l'élève, va dire tel amateur, moi qui, à 
cerlaines heures, avais trop d’un seul professeur. 

— Quelle idée ! vont dire tels professeurs. Pourquoi pas qua- 
tre ? Puisque le Violoncelle a quatre cordes : chacun enseigne- 
rait à jouer sur une corde. 

— Ce sera comme à la caserne : les trois hommes de corvée, 
ajouleront les malicieux, le premier surveillera le second, le 
second surveillera le troisième qui seul travaillera. 

IL s’agit de s’expliquer. 

Pour faire des progrès rapides, un ‘élève devrait avoir trois 
professeurs : 

Un professeur habituel, 

Un répétiteur, 

Un professeur examinateur. 


Le professeur habituel viendra régulièrement donner les le- : 
çons une ou deux fois par semaine. 

Il sera seul directeur des études de l'élève. IL aura la respon- 
Sabilité devant la famille. On devra lui laisser la liberté de choi- 
sir, à son gré, aussi bien les études et les morceaux à préparer, 
que les deux autres collaborateurs : le répétiteur et le profes- 
seur d’examen. 


Le .répéliteur pourra faire travailler Pélève tous les jours, en 
dehors des leçons du professeur. Point n’est besoin qu’il soit 
lui-même Violoncelliste ; l’important seulement est qu’il con- 
naisse quelque instrument ou le chant et qu'il ait fait de bonnes 
études musicales. La mère, l’institutrice de l'élève peuvent bien 
remplir ce rôle. 

Certains professeurs confient le rôle de répétiteur à leurs 
élèves, plus avancés. C’est une excellente combinaison. 

Il ne faut pas que le répétiteur supplante le professeur habi- 
tuel, mais qu’il reste dans son rôle. 
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Un père de famille me demanda de donner des leçons à son 
fils qui prenait des leçons de piano, mais avait de telles dispo: 
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sitions musicales qu’on l’avait jugé capable de jouer du Violon- 
celle. Comme sa maîtresse de piano était sans fortune, je pro- 
posai à la famille de la garder comme répétitrice pour surveiller 
les études de Violoncelle de l’enfant durant les premiers mois. 
On y consentit. Je portai la nouvelle à cette pianiste qui fut 
fâchée de ce changement... et essaya de me décourager disant 
que l'enfant était étourdi, paresseux, mal doué, etc... Huit jours 
après, je reçus un mot de la famille me priant de ne plus comp- 
ter sur leur enfant pour le Violoncelle. J’appris plus tard que 
cette dame m'avait attribué ses propres paroles au sujet de 
l’enfant paresseux, mal doué. C'était la vérification de la parole 
« semez le bienfait, et vous récolterez l’ingratitude ou la haine ». 


Professeur examinateur. Pour mieux constater les progrès de 
l’élève, le professeur avisé s’assurera le contrôle, tous les six 
mois, où mieux tous les trois mois, d’un autre Violoncelliste 
qui sera le professeur d'examen. C'est un excellent stimulant 
pour l’élève, qu’un examen à préparer et à passer. Peu nom- 
breux sont les élèves que cet examen laisse inactifs. Telle étude 
difficile, tel coup d’archet spécial, tel concerto étant inscrit au 
programme les excite au travail. 

Ne voyant les élèves que tous les six mois, le professeur exa- 
minateur peut mieux juger s'ils ont fait des progrès, saisir plus 
vite les défauts à signaler. Si l’on craignaït de faire examiner 
ses élèves par un Violoncelliste de la même ville, pour diverses 
raisons faciles à deviner, on peut toujours faire venir un collè- 
gue d’une ville éloignée. 

Il est sûr que certains professeurs ne voudront pas accepter 
un examinateur de leurs élèves : « C’est l’enseignement idéal, 
que nous ne pouvons obtenir en province, » me disait un pro- 
fesseur pour s’excuser de ne pas donner à ses élèves ce profes- 
seur examinateur. 

Ils ont tort. 

Pour ma part, je pourrais citer plusieurs exemples frappants 
des avantages de ces examens. Mon regretté maître, Cornélis 
Liégeois, a bien voulu plusieurs fois me prêter son concours 
dans ces circonstances et jamais leçons ne furent mieux pré- 
parées que durant les mois qui précédaient cet examen. 

Durant la guerre, on distinguait dans les parcs d’aviation : 
Les Pilotes aviateurs qui montaient les appareils, les Mécani- 
ciens qui les mettaient au point, les Inspecteurs qui établissaient 
des rapports sur la valeur de chacun. 
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Le professeur habituel sera le pilote de son élève : le répéti- 
teur en sera le mécanicien qui le mettra en forme, et l’examina- 
teur, le contrôleur portant les sanctions ou les blâmes. 

Que tous les trois s’entr’aident et le jeune Violoncelliste ne 
pourra pas ne pas devenir : UN 4s. 

E. Nocvé. 


Le dernier numéro demandait aux professeurs de nous écrire, 
suivant leur expérience, les avantages des Cours de Violoncelle 
et des leçons privées. Nous avons reçu des réponses peu nom- 
breuses. Ne pas tarder à nous les envoyer pour avoir ainsi un 
article appuyé sur des exemples vécus. On laissera l’anonymat 
à ceux qui le demanderont. 
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NOTRE PROGRAMME EN 1922 


Articles sur la technique du Violoncelle : Nécessité d’un pro- 
fesseur. — Du choix d’un professeur et d’un instrument. — 
Qualités indispensables à un débutant. — Première année. — 
Défauts communs aux débutants. — Une bonne manière d’étu- 
dier, etc. 

Biographies : Tolbecque, Saint-Saëns, Liégeois, Cros Saint- 
Ange, Franchomme, et les Violoncellistes morts au champ 
d'honneur (4), etc. > 

Articles variés : Violoncelle et féminisme, — Violoncelle com- 
paré aux autres instruments, etc. 

Fantaisies inédites en vers et en prose. 

Concours divers. 

Critiques musicales : Six grandes sonates modernes détaillées. 
— 500 morceaux analysés. — Notice sur toute œuvre nouvelle 
pour Violoncelle. 

Indications sur la lutherie: Entretien de l'instrument. — 
Ajustage des chevilles. — Montage du chevalet. — Correction 
des notes défectueuses de l'instrument, etc. 

Interview des Maîtres du Violoncelle. 

Chronique et programme des Concerts. 


(1) À la suite de notre demande d'avril une seule notice nécrologique 
nous est parvenue. Nous la publierons prochainement. Malheureuse- 
ment il doit y avoir plus d’un Violoncelliste mort pour la France. 
Prière de nous les signaler. 
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Le programme de 1923, déjà établi dans ses grandes lignes, 
est en préparation. 


La Revue le Violoncelle est le trait d'union de tous les Vio- 
loncellistes de France et de l'Etranger. Tout Violoncelliste se 
doit et doit à son Art d'encourager notre initiative. 

C’est son intérêt, car plus la Revue sera répandue, et plus 
les Violoncellistes deviendront nombreux et laborieux. 

De plus, tout Violoncelliste peut être assuré qu'il ne lira pas 
une seule fois la Revue, sans y trouver quelque indication, ar- 
ticle ou renseignement dont il pourra faire son profit. 
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We nous coupez pas, Mademoiselle. 


— Creu.…. crreu…. crrreu…. crrrreu…. 

— Allo ! Allo !! Quelle friture ! 

— Allo ! Ah! c’est vous, -Monsieur l’Administrateur. Qu’y a- 
t-il à votre service à 

— Je voudrais mettre quelques lignes dans la Revue. 

— Eh bien ! dictez, je vais écrire. 

— Allo ! Depuis quelques jours les abonnements se ralentis- 
sent. Ils ne viennent plus que par petits paquets isolés. Dites 
aux abonnés, professeurs et amateurs, d’intensifier la propa- 
gande. Le numéro de mai est très bien : il faut le faire lire. 
Nous voudrions ajouter des gravures de Violoncellistes, doubler 
les pages de la Revue : il n’y a qu’à doubler le nombre des 
abonnés. 

— Vous avez raison, Monsieur l’Administrateur. 

— Mille numéros vont encore partir pour nous faire connaî- 
tre, et deux mille buvards-réclames iront relancer les hésitants 
en France et à l'étranger ; mais cette propagande doit être se- : 
condée par les efforts de fous nos amis, sans exception. Quel- 
ques-uns ont fait beaucoup : qu'ils continuent. D’autres ont fait 
peu ou presque rien : qu’ils se mettent à l'ouvrage. Nous atten- 
dons, en particulier, des abonnés promis dans quatre grandes 
villes : Bordeaux, Lyon, Marseille et Toulouse. 

— On le leur dira, Monsieur l’Administrateur. 

. — Nous avons en réserve des numéros de mars et d’avril 
pour compléter la collection de ceux qui s’abonneront un peu 
en retard. Dans 50 ans, la collection de la Revue vaudra son 
pesant d'argent et, dans 100 ans, son pesant d'or. Il faut pré- 
voir l’avenir. 

— Evidemment ; {ant mieux pour nos petits-fils. 

— Ajoutez que nos abonnés ne se débrouillent pas assez pour 
la réclame, Voyez donc la liste des Juthiers abonnés. Elle n’aug- 
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mente pas très vite. En achetant des cordes de Violoncelle, de 
la musique, de la colophane, il n’est pas bien difficile de mon- 
trer la Revue, de proposer un abonnement. Un luthier intelligent 
comprendra son devoir et s’abonnera. Et s’il n’est pas intelli- 
gent, qu'on se garde de se servir chez lui, 

— Vous êtes un homme pratique. 

(Une voix de soprano.) — C’est-il fini, Messieurs. 

— Mais non, Mademoiselle. Je vous prie, ne nous coupez pas. 

— Allo ! De plus, je vois sur vos comptes une dépense de 
timbres pour 67 lettres. C’est sans doute la dactylo qui éerit 
à tous ses amis. 

— Pardon, nous avons reçu 77 lettres qui demandaient une 
réponse, et 40 seulement contenaient un timbre. 

— Ecrivez : Désormais il faudra joindre un timbre ou bien 
les lettres resteront sans réponse. 

— Il n’y a pas de petites économies. 

— Allo ! je continue. Tout abonné aura droit à deux lignes 
par an, insérées gratuitement aux Offres et Demandes. Chaque 
ligne supplémentaire est tarifée deux francs, payables d'avance. 
Nos ofires et demandes changent tous les mois: cela signifie 
que c’est une réclame très suivie et très efficace. 

(Une voix-de soprano.) — Monsieur a-t-il fini ? 

— Enfin, Mademoiselle, laissez-nous causer. Ne nous coupez 
pas, s’il vous plait. Vous me faites oublier tout ce que j'avais 
à dire... C’est désagréable. Tenez ! je ne sais plus. ce que 
j'avais à ajouter... c'était pourtant très important. …. Ah ! 
voilà. Nous allons pénétrer au Canada et au Brésil. Si quelques 
abonnés nous donnaient des adresses pour d’autres parties de 
l’Amérique, nous leur en serions reconnaissants. 

— Bravo ! L'Europe ne vous suffit plus : il vous faut le Nou- 
veau Monde. Vous êtes vraiment un administrateur modèle... 

— Ab! Vraiment... Un tel compliment. .…. me... coupe la 
parole... mieux que Mademoiselle la téléphoniste. 
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Résultats de notre premier Concours. 


Nous avons reçu de nombreuses réponses à la question de 
notre Concours : « Quel sera, au premier mai, le département 
qui, proportionnellement au nombre de ses habitants, aura le 
plus d'abonnés à notre Revue ? » 

La grande partie des concurrents n’a pas tenu compte de la 
phrase « proportionnellement au nombre de ses habitants ». 
C’est ainsi que six avaient fixé la Seine. Ils pensaient à Paris, 
mais, vu la population de la Seine, la moyenne devient très 
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élevée. Ce qu'il ÿ a de curieux, c’est que deux abonnés, l’un de 
Tours et l’autre d'Avignon, ont fixé pour la Seine exactement 
le même chiffre de 200 abonnés. 

D’autres départements, tels que la Gironde, la Haute-Garonne, 
le Rhône, les Bouches-du-Rhône, le Pas-de-Calais, ont été éli- 
minés, ayant des villes importantes qui augmentaient leur popu- 
lation. 

Le premier prix a élé atiribué à M. D. T., qui a fixé la Dor- 
dogne. Peut-être savait-il que notre excellent secrétaire yY avail 
fait la propagande durant les vacances de Pâques. Il y a en Dor- 
dogne 31 abonnés, soit une moyenne de 4 violoncelliste sur 
14.612 habitants. 

Le second prix à été divisé entre M. J. J., qui a mis 25 abon- 

nés dans le Lot-et-Garonne, et Mile R. T., qui en à mis 6. Il y 
a dans ce département, grâce à l’activité de deux professeurs, 
16 abonnés, soit une moyenne de 4 sur 17.437. 
- Le troisième prix a été attribué à M. À. A. (il savait bien ce 
que son zèle nous avait valu d'abonnés) et nous signalait le 
Vaucluse, Ce département a 10 abonnés, soit une moyenne de 
1 sur 23.700. 

Le département qui vient ensuite et dont personne n’a parlé 
est la Haute-Vienne, où nous complons de nombreux amis, soit 
une moyenne de 4 sur 27.285. 


Tristes départements ! 


Voici maintenant la liste de 32 départements bien tristes. 
Pourquoi ? 

On y fait peu ou pas de Violoncelle, et nous n’y avons aucun 
abonné. Qui pourrait nous donner des adresses de Violoncel- 
listes dans l’un de ces 32 départements pour essayer d'y faire 
pénétrer la Revue à 

Aisne, Hautes-Alpes, Ariège, Aube, Cantal, Corrèze, Côtes- 
du-Nord, Creuse, Doubs, Gers, Indre, Landes, Loir-et-Cher, 
Haute-Loire, Lozère, Manche, Mayenne, Meurthe-et-Moselle, 
Meuse, Moselle, Orne, Puy-de-Dôme, Pyrénées-Orientales, Haute- 
Saône, Saône-et-Loire, Sarthe, Haute-Savoie, Deux-Sèvres, Tarn- 
et-Garonne, Belfort, Vienne, Algérie. 
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Les Commandements du Violoncelliste. 


Dès Loeb tu te lèveras 

Sans chan Delsart ésolument. 
Si Tolbecque ouvert, Touche ras 
Sans Barbot ter, ton instrument. 
Puis tes Chevillard rangeras 
Caraman-chimay iras du blane. 


il 


Sans Rabaud ter t’accorderas 
N’enten Dancla rmoniqu’ seul’ment. 
Un Baudiot (1) prépareras 

Hekking soit pas trop embêtant. 
Un peu d’avance le Lée ras 

Pour l’exécuter Hardy ment 

De préférer Hansmann ipul’ras 

La Bazelair (2) est plus concertant. 
Selon ton goût, tu choisiras 
Dotzauer plus intéressants. 

Dans ce dernier, tu placeras 
Charlet Davidoff iciellement. 
Musique Platel agueras : 

Si t’en Servais précédemment. 

Puis sans ac Cros Saint-Ange (3) oueras. 
C’est un Spork asi renversant. 

De jouer faux, ne te rendras 

Cou Pablo moins discrètement. 

Ta baguette en Fleishman ieras 

Tel un archer du bon Vieuxtemps. 
Duport de voix n’abuseras 

Struck là déplaît énormément. 

Un jeu Franchomme or emploicras 
Piqués et Liégeois proprement. 
Berteau grand pied imiteras 

Mais Weigl a main seulement. 

En Seine et Marneff aceras 

Tous les as du département. 

Sans re Popper sévèreras 

Le jeu Romberg ceur et charmant. 
En aucun cas, tu ne seras 

Capon Sachi naude aisément. 

De vilains mots point n’emploieras 
Ni d’ar Goltermann (4) astrophant. 
Les Merk antis mépriseras 
Lamarre échaussée les attend. 

Plus d’un Fournier viteras 

Pour le profane sois Clément. 


(Pour les Amis). 


Bien souvent Charrié Lu seras 

Et par des Vaugeois yeusement. 
D'un Clerget tu saliveras 

Ça les em... Beaume ra ! Comment !! 


(1) Un beau duo. 

(2) La Basse, l’air. 

(3) Sans accroc, cinq temps, joueras !! 
(4) Ni d’argot, l’terme amastrophant. 
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Et mes vers point ne chineras 
C’est Laggé mis tout mon talent. 
Nogué z’ amis ! abonneras 

A la Revue immédiatement. 


(Au Lecteur). 


D’appeler l’auteur Collet ras !! 
N° Eugène ez vous pas nullement ! 


Eugène Cozxer. 


TURSCF RS EF RSCIREEE REP RECERS PERSOZ RS EL MS PSI 


AUGUSTE TOLBECQUE 


(Suite). 
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Il nous reste à dire quelques mots de la reconstitution du fa- 
meux € componium » de Winkel, mécanicien hollandais, qui le 
construisit en 1820 ; cet instrument, qui fait partie de la collec- 
tion cédée par Tolbecque au musée de Bruxelles, était basé sur 
le principe de l’orgue et l’on savait seulement que.le merveil- 
leux appareil, par l'effet d’un mécanisme ingénieux, pouvait 
sur un thème donné qu'il produisait tout d’abord, improviser 
à l'infini des variations qui ne se répétaient jamais. 

Des mathématiciens ont calculé le nombre de variations que 
peut exécuter le Componium et voici le chittre qu’ils ont obtenu: 
14.513.464.557.741.527.824, c’est-à-dire que, en supposant qu'il 
faille cinq minutes pour l’exécution d’un morceau, il faudrait 
plus de 138 trillons d'années pour épuiser toutes les combinai- 
sons ! (1) 

On dit que Winkel, inventeur de cet instrument, devint fou 
et le brisa ; nul ne parvint à le réparer de tous ceux qui s’y 
essayèrent après lui et ce fut chez M. Cavaillé-Coll, facteur 
d’orgues, que Tolbecque en retrouva les débris ; il en fit l’acqui- 
sition, se mit au travail et, à quelques temps de là, convia so- 
lennellement Cavaillé-Coll à une audition de la merveille ; celui- 
ci, qui avait souri d’abord d’un telle outrecuidance, fut obligé 
de s’incliner devant l’habileté technique et l'intelligence péné- 
trante du maître qui dut vivre là une des plus belles heures de 
sa vie. 

Avant d'écrire l’Art du luthier (1903) ïl avait publié en 1890 : 


(4) Extrait d’un article d'Albert van Dievoet dans l’'Expansion belge 
(mars 1909). l 
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Quelques considérations sur la lutherie, et en 1898, Notice sur 
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les instruments à cordes et à archets. 


Comme compositeur Tolbecque nous a laissé un concerto assez 
court, assez difficile aussi, en trois parties qui s’enchaînent, et 
qui contient les principales difficultés du Violoncelle : octaves, 
doubles cordes, staccato, cadences, des harmoniques rapides, 
des traits en triolets et en doubles-croches, tout cela venant bien 
sous les doigts, évidemment une œuvre de technicien désirant 
avant tout faire valoir son instrument ; d’autres pièces de fan- 
taisie, à effet, et excellentes comme travail, telles que Andante 
et Rondo, Fantaisie pastorale, Romance et Polonaise, Souvenir 
de Paris, Sérénade et Saltarelle : quatre jolies petites pièces fa- 
ciles, aux positions du manche : romance, rondo, petit air 
d'église, barcarelle vénitienne ; une danse cosaque, sans accom- 
pagnement, un concertstück, etc... et enfin, son œuvre la plus 
connue actuellement la Gymnastique du Violoncelliste qui est 
un admirable ouvrage d’enseignement, mais non pas une mé- 
thode comme certains le croient, car il ne contient aucun des 


. premiers éléments, mais -au contraire s'adresse à un élève plus 


que « débrouillé » ; ajoutons que le professeur lui-même peut 
en faire son profit, car ces exercices conviennent à tous les de- 
grés, chacun y apportant naturellement une qualité de travail 
différente, selon son développement technique et son intelligence 
musicale. 

Il écrivit en outre des pièces pour orgue seul, orgue et orches- 
tre, des messes solennelles d’une belle inspiration, et enfin plus 
tard, une opérette Après la valse qui fut représentée à Niort 
où elle obtiñt un grand succès. 

Parmi les nombreux élèves qu’il forma pendant sa longue car- 
rière, le plus illustre fut Cros-Saint-Ange, qu'il eut dans sa 
classe, au conservatoire de Marseille, et qui, plus tard, après un 
beau 1* prix à Paris comme disciple de Franchomme, devint 
un des brillants solistes de la Société des Concerts, et enfin pro- 
fesseur au Conservatoire. Son fils, Jean Tolbecque, lui fit égale- 
ment honneur comme violoncelliste et compositeur, mais mou- 
rut malheureusement trop jeune pour avoir pu donner toute sa 
mesure. Citons aussi deux excellents artistes de Niort, M. Louis 
Conte qui est non seulement violoncelliste, mais ancien chef 
d'orchestre de la Société Philharmonique de Niort, et M. Geor- 
ges Andrain, ami fidèle et dévoué des dernières années du grand 
artiste, et à l’obligeance duquel je dois plusieurs détails cités 
au cours de ces lignes. 

Les amateurs de musique de Niort n’oublieront pas de long- 
temps les heures passées au Fort-Foucault, dans la grande salle 
merveilleusement aménagée, où le Maître se faisait entendre, 
entouré de quelques bons artistes ; il se dégageait de cette am- 
biance raffinée une atmosphère d’art et de sérénité comme ont 
dû en connaître nos ancêtres, ceux qui vivaient en des siècles 
moins fiévreux, moins pressés, alors que l’on pouvait jouir de 


la minute qui passe... sans regarder sa montre. 


… 


RARES 


Son jeu était classique, sobre ; pas de truquage, pas de re- 
cherche d'effets douteux, peu ou pas de vibrato; une ligne 
pure, simple. Il était très attaché à la belle école française qu'il 
représentait si bien, et il me parla avec émotion de « notre » 
conservatoire, heureux de se retrouver un instant en contact 
avec une jeune artiste, fraîche émoulue de cette chère Ecole, où 
il fut si souvent appelé comme membre du jury. 


(4 suivre.) Adèle CLÉMEXT. 
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LETTRE DE HOLLANDE 


La Have, 21 mars 1922, 


Aux fondateurs de la Revue le Violoncelle, j'envoie les souhaits 
des collègues violoncellistes hollandais avec l'expression de 
leurs sentiments de vive sympathie pour le trait d’union que 
cette Revue apporte aux confrères de tous pays et j'espère pou- 
voir les intéresser un peu en leur parlant des choses de la mu- 
sique en Hollande, tout au moins en ce qui concerne le Violon- 
celle. Sans vouloir faire ici une étude sur le mouvement musi- 
cal de notre pays, je dois cependant en préambule dire qu'il 
est très intense, et que la jeune école hollandaise est très inté- 
ressante et donne les plus grands espoirs. Un simple exposé gé- 
néral de nos exécutions vous donnera une idée de ce mouve- 
ment. 

Il y a d’abord, à Amsterdam, la Haye, Utrecht, Arnhem, Gro- 
ningue, des orchestres, engagés à l’année, qui ne font que les 
concerts qui se donnent en abonnement, et qui ont lieu réguliè- 
rement une ou plusieurs fois la semaine : en outre, ces orches- 
tres donnent des concerts populaires et desservent les villes qui 
n'ont pas d’orchestres permanents ; on répète tous les jours, 
et comme ces orchestres travaillent toute l’année, vous voyez 
qu’on y fait de bonne besogne ; du reste, vos grands cheîs d’or- 
chestres et compositeurs les dirigent chaque année ; Rhene- 
Baton a dirigé l'orchestre de La Haye plusieurs saisons et en 
était enchanté ; Gabriel Pierne, Charles Tournemire, dirigent 
leurs œuvres régulièrement et n’épargnent pas leurs éloges ; 
de même pour la musique de chambre, même les plus petites 
villes possèdent leurs sociétés de musique de chambre, ce qui 
fait que cette partie de l’art musical y est fort populaire et 
répandue. Il nous est arrivé de jouer avec notre Quatuor dans 
des petits endroits de 2,000 habitants, et nous avions un audi- 
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toire attentif de trois cents personnes qui ne s’elfrayaient pas 
d'entendre consécutivement trois Quatuors de Beethoven, Brahms 
et Ravel ; une autre fois, dans un endroit à peu près de la 
même importance, la salle ne suffisant pas à l’affluence du pu- 
blic, la Commission de l'Eglise protestante céda le bâtiment 
pour pouvoir donner place à tous les auditeurs. 

Les Sociétés de Chœurs mixtes sont composées de membres 
amateurs qui se réunissent une fois par semaine toute l’année 
pour répéter et donnent en moyenne deux, même trois exécu- 
tions d'Oratorios avec orchestre durant la saison d'hiver ; la 
Société pour l’Encouragement de l’art musical ne compte pas 
moins de vingt-six sections dans les principales villes de Hol- 
lande, et des œuvres telles que la Passion selon saint Mathieu 
de Bach et des œuvres modernes y sont données régulièrement 
chaque année. 

Cet exposé montre brièvement que le mouvement intense est 
un stimulant pour nos compositeurs ; donc, la littérature du 
Violoncelle y à également son avantage, et j’attire votre atten- 
tion sur les compositeurs suivants : d’abord, une Suite d’Alex 
Voormolen, éditée chez Rouart Lerolle, peut-être un peu trop 
inspirée de Ravel, et qui montre les penchants du compositeur 
pour l’école française, mais il y a de l’étoffe chez ce jeune com- 
positeur, et quand il saura être personnel, il en sera encore plus 
intéressant ; ensuite, la belle Sonate de Sem Dresden, parue tout 
dernièrement dans l’abonnement de l'Edition M. Senart ; celui- 
ci est un des chefs de la jeune école Néerlandaise ; nous 
avons ensuite une très belle Sonate de Dirk Schaïfer, dans l’Edi- 
tion Noske à La Haye, et une de C. D. Oberstadt, Edition Breit- 
kopf ; ensuite James Zwart a fait des morceaux de genre très 
délicats, intitulés Légende et élégie, deux sonates et un con- 
cerlo ; vient ensuite une fantaisie excellente pour l'étude du 
mécanisme de l’instrument par Henri Viotta, deux pièces de B. 
Verhallen, intitulées Consolation et Gavotte impromptu, l’une 
est un très bel Andante et l’autre, un morceau très pétillant ; 
deux Andantes de G. Mann ; tous ces morceaux, édités par la 
maison Van Eck, de La Haye ; une Sonate de Wouter Hufschen- 
ruyter, très bien écrite pour le Violoncelle, une Sonate de W. 
Pijper ; une très belle, mais extrêmement difficile, Rhapsodie 
espagnole de C. D. Oberstadt, deux Ballades de Mme Lam- 
brechts Vos, de Rotterdam, et éditées dans cette ville ; une Bal- 
lade avec accompagnement d'orchestre de Mile E. Kuypers, 
3 Sonates de J. Rontgen. 

Je ne veux pas terminer cet exposé, sans recommander aux 
amateurs de musique d’ensemble les œuvres hollandaises sui- 
vantes : Trio et Quatuor, de A. Voormolen (Rouart Lerolle) ; 


Premier Quatuor à cordes, de G. D. Oberstadt (Breitkopf) ; Qua- 


tuor à cordes, Opus 14, de Dirk Schaïfer (Noske, La Haye) ; 
Suite pour quatuor à cordes, de Bernard van den Sigtenhorst 
Meyer (G. Alsbach et C°, Amsterdam) ; Andante pour Quatuor 
à cordes, de B, Verhallen (Van Eck, La Haye), 
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Une prochaine fois j'espère pouvoir vous énumérer les œu- 
vres qui échappent pour le moment à ma mémoire, car j'écris 
tout ceci au hasard de la plume, et j'espère pouvoir vous en 
indiquer de nouvelles qui auront paru d'’ici-là. 

Je me tiens à la disposition des collègues pour tous rensei- 
se qui pourront les intéresser sur notre musique natio- 
nale. 


Charles VAN ISTERDAËL. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L'ETUDE 0 


CHAPITRE IT. 


Etudes et Exercices (Suite). 


Bocxmunr. — Op. 47. Trente études en 5 livres pour les 
coups d’archet et le développement du mécanisme. 


Le premier livre comprend six études de divers coups d’archet 
(grand détaché, détaché chantant, martelé, détaché d’avant-bras, 
petit sautillé, coup d’archet jeté) avec la manière de les exé- 
cutér. F. — Editeur: Costallat. 


Bockmuuz. — Op. 47. Second livre. Contient six études pour la 
retenue ou la légèreté de l’archet, le cantabile, la position du 
bras et du poignet, sur les différentes cordes. La 12% étude, en 
orme de caprice, demande différents coups d’archet. Accompa- 
gnement de basse ad libitum. F. — Edüeur : Costallat. 


Bocxmuaz. — Op. 47. Troisième livre. Six études dont une 
rythmique avec notes accentuées, une étude en doubles cordes, 
une autre d’arpèges, une autre avec peu d’archet, la dernière 
en préparation du staccato. M. F.. — Editeur : Costallat. 


(1) Voir les numéros de mars et d'avril, 
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Bocxmunz. — Op. 47. Quatrième livre. I1 étudie le martelé, 
les doubles cordes, la gamme chromatique, les cadences, le brisé 
et une étude de mécanisme pour la main gauche. Toujours avec 


accompagnement d’un second Violoncelle. M. F. — : Editeur : 
Costallat. 
Bocxuunz. — Op. 47. Le Cinquième livre est le digne couron- 


nement des autres. Accompagnement d’un second Violoncelle. 
D. — Editeur : Costallat. 


CHARPENTIER. — Enseignement moderne du Violoncelle. 
Ces exercices pratiques et gradués en deux cahiers sont écrits 
dans tous les tons, majeurs et mineurs, précédés de quelques 
notions préparatoires et suivis d'exercices spéciaux d’intona- 
tion préparant les élèves à l'étude des œuvres modernes. — 
Editeur : Leduc. 


CHARPENTIER. — Trente petits divertissements mélodiques et 
rythmiques pour deux Violoncelles. Recueil gradué pour deux 
Violoncelles faisant suite aux trente petits divertissements. Les 
morceaux contenus dans ces recueils sont d’une musicalité très 
soignée ; ils préparent à l'exécution des œuvres modernes. Leurs 
rythmes variés assureront aux élèves des progrès certains en 
vue de la musique d’ensemble. — Editeur : Leduc. 


Dorzauer. — Op. 47. Douze exercices pour le Violoncelle 
avec une base chiffrée par Blondeau, quelques-uns en doubles 
cordes. A signaler les études n° 3, 4, 5, 6, 9, 41, 12. D. — 
Editeur : Leduc. 


Dorzauer. — Op. 52. Douze petites pièces à l’usage des com- 
mençants, pour deux Violoncelles, en deux livres. Ces exercices 
seront utiles à ceux qui ont vu les quatre premières positions : 
elles sont souvent écrites en clef d’ut. Le deuxième livre contient 


des thèmes avec variations intéressantes. F. — Editeur : Leduc. 


Dorzauer. — Op. 54. Douze exercices ou Etudes. A signaler 
les études n° 5, 6, 7, 9, 41. D. — Editeur : Costallat. 


.  Dorzauer. — Op. 70. Douze exercices ou Etudes. À signaler 
les études n°% 3, 6, 9, 10 et 12. D. — Editeur : Costallat. 


DorzauEr. — Op. 90. Six amusements, en forme d’études. Si, 
malgré leur titre, ces études un peu sévères n’amusent pas trop 
l’élève, elles ont le mérite de le faire travailler. M. F. — Edi- 
teur : Costallat. 


Dorzauer. — Op. 107. Douze exercices : À signaler, les n°‘ 
4, 6, 7, 8, 9, 12. Exercices assez courts. — Editeur : Costallat. 


Dorzauer. — Op. 120. Dix-huit exercices progressifs. Ces 
exercices sont plus développés que les précédents et contiennent 
moins de difficultés. À signaler 7, 12, 15, 18. — Editeur : Leduc, 
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Dorzauer. — Op. 148. Douze exercices en deux livres. Le 
premier livre contient 6 exercices. A signaler les études n°° ie 
4 et 6. M. F. — Editeur : Costallat. 


Dorzauer. — Op. 155. Etudes journalières contenant 24 exer- 
cices dans tous les tons. Cet ouvrage, dit la préface, s’adresse 
aux artistes et aux élèves désireux d'atteindre un mécanisme 
supérieur, Il contient des études réunissant les principales diffi- 
cultés de l'instrument. Cette édition, supérieure à celles qui ont 
paru jusqu’à ce jour, contient un certain nombre d’études in- 
dispensables qui n’ont jamais été publiées. D. — Editeurs : 
Costallat, Lemoine. 


Dorzauer. — Op. 158. Douze exercices (pour paraître pro- 
chainement). — Editeur : Costallat. 
DorzauEr. — Op. 160. Douze exercices à l’usage des commen- 


çants, avec les quatre positions. À signaler études 5, 6, 9, 42. F. 
— Editeur : Costallat. 


DorzauEr. — Op 168. Six Grandes Etudes pour Violoncelle, 
dédiées aux artistes. Ces six études sont toutes importantes. D. 
— Editeur : Costallat. 


Dorzauer. — Op. 176. L’Indépendance des Doigts de la main 
gauche. Cette indépendance s'obtient par des exercices en dou- 
bles cordes. Les 46 exercices de ce cahier en contiennent tous ; 


ils sont assez bien gradués en divers tons. M. F. — Editeur : 
Costallat. 
Dorzauer. — 75 Leçons avec accompagnement d’un second 


Violoncelle ad libitum, en 3 livres : le 1% très facile ; le 2, F. ; 
le &, M. F. — Editeur : Fromont. 


DÉCHIFFRAGE DE MANUSCRITS. — Beaucoup de Violoncellistes 
amateurs éprouvent de grandes difficultés pour lire soit des par- 
titions d'orchestre copiées à la main, soit la musique manus- 
crite même très bien copiée. é 

Pour faciliter le déchitfrage rapide, certains éditeurs ont pu- 
blié des reproductions photographiques de manuscrits. 

La collection « Lemoïne » contient 12 publications manus- 
crites d’une page chacune (0 fr. 15 la page) d’auteurs connus : 
Bourgault, Ducoudray, Crocé-Spinelli, Gabriel Fauré, Maré- 
chal, Savard, Paul Vidal, etc. 

Ecrites toutes pour deux Violoncelles, elles sont très recom- 
mandables et très pratiques. — Editeur : Lemoine. 


(A suivre.) 


D RE 2 rm RDA PA SN ON A TE 
Le Gérant : E. Nocué. 


———————_]_—_—_—_——————— 
Périgueux, — Imp, CassarD Frères, rue Denfert-Rocherean, 


LA PENSÉE LATINE 


ge ANNÉE 


80, Boulevard Saint-Michel, PARIS. 


nie ve ie ame de re 


Revue de Musique et de Littérature, dirigée par ETIENNE REY-ANDREU 
et GEorGEs GALLON ; Organe d'Action du Théâtre d’Art Libre, publie 
et fait représenter les Œuvres primées à ses Concours. Elle donne 
mensueilement quatre pages de Musique, sur beau papier glacé de luxe. 
Abonnement : 10 francs par an. à 
PCRUIEGIP RS HAINE VE CURE LE IEC Tr NE ET EI TG 7 TN A QT PSE) 

COSTALLAT et Ci (Fonds Ricnaurr.) 
60, Chaussée d'Antin, PARIS. 


LL 2 — 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONGELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par J, LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 


ES IDE à © œ 

Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de: : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL-MARIE, 
LÉE, LEFeBvRE, LIËGEO!S, PAPIN, PLarez, RomBerG, RoNGHiNI, SERVAIS, ete. 


2e = 


Envoi franco du Catalogue ‘: VIOLONCELLE. *’: 


ON OFFRE : À 
— Quelle ville désire Violoncelliste, libre prochainement pour 
cause de fermeture de cinéma ? 


— Timbale d'orchestre en ut (très belle occasion), à céder 
dans de bonnes conditions. 
RARE 


ON DEMANDE : 


— Jeune fille, professeur de Violoncelle, demande place Vio- 
—loncelliste pour la saison d’été, ou dans ville d’eau, ou dans 
famille pour faire travailler élève chaque jour. 


TRES IMPORTANT 
VA PARAÎTRE DANS QUELQUES SEMAINES : 


L'ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 
Etabli par Diran ALEXANIAN, en complet accord avec Pablo CASALS, 


Ce volume, dont le prix est de GO francs, a été laissé à 45 francs aux 
souscripteurs avant le 4€ mai. 

Nous sommes en pourparlers avec l'Editeur pour obtenir des réductions 
spéciales pour nos abonnés, et nous les obtiendrons en groupant les commandes, 

C’est pourquoi nous conseillons vivement à nos abonnés d’aftendre la note 
que nous leur enverrons, soit par lettre spéciale, soit par le numéro de Juin, 
leur fixant les réductions appréciables que nous espérons obtenir pour eux. Une 
fois de plus la Revue leur aura rendu service. Æ 

Il en sera de même aussi pour l'Art du Luthier et Souvenirs d’un musicien 
en province, de Tolbecque, 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D’'ARCHETS 


POUR VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS, 


Imitation des cAnciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES 


Vicron FETIQUE 


Ex:Premier Ouvrier des Luthiers du Louservatoire 
de Paris. 


Te Rue Myrha, PARIS, 


Maison Fondée ÿ 
en 1665. Pierre HET ! 


Luthier 
des Conservatoires 
de LA HAYE 
el de LILLE. 


GRANDS PRIX : | 
PARIS 1900, 76, Ba de la Liberté 


SAINT-LOUIS 190%, 


MILAN 1906. — LILLE — 


TE 


